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      🐾 Prologue – Une guirlande mortelle
    

    
      Le soleil printanier caressait doucement les pavés de Tréboulec, tandis que les étals colorés du marché aux fleurs s’éveillaient sous une douce brise parfumée. Les habitants, armés de paniers en osier et de sourires éclatants, se pressaient déjà autour des compositions florales les plus chatoyantes. Les tulipes rivalisaient avec les jonquilles, les roses embaumaient l’air, et chaque pot semblait déborder de promesses de printemps.
    

    
      Au cœur de cette effervescence, Chantal Varnier ajustait son foulard, observant avec amusement les allées florales où Gustave, son inséparable Maine Coon gris, déambulait avec cette dignité toute féline, ses moustaches frémissant à chaque nouveau parfum.
    

    
      Mais l’ambiance joyeuse fut brusquement troublée.
    

    
      Un cri perça la douce mélodie des oiseaux.
    

    
      Le silence tomba, lourd, tandis qu’un groupe s’amassait près de l’étal d’une vieille dame, réputée pour ses hortensias majestueux.
    

    
      Là, sur le sol pavé, gisait la reine du marché : Madame Hélène Lafleur, étranglée avec une guirlande de lierre, ses yeux grands ouverts reflétant une terreur silencieuse.
    

    
      Chantal sentit un frisson glisser dans son dos.
    

    
      Gustave, les oreilles dressées, se figea.
    

    
      Le mystère venait de fleurir à Tréboulec.
    

    

      🐾 Chapitre 1 – Parfums, pétales et secrets enfouis
    

    
      Le marché aux fleurs de Tréboulec n’était jamais aussi vivant que ce matin-là. Dès l’aube, les étals avaient été installés avec soin : paniers de pivoines, pots de géraniums, gerbes de lilas et de muguet, une explosion de couleurs et d’odeurs qui emplissait l’air d’un doux chaos printanier. Le soleil filtrait entre les toiles des chapiteaux, dessinant des éclats dorés sur les pavés anciens.
    

    
      Chantal, encore sous le choc de la découverte macabre, errait entre les allées, son carnet de notes serré contre elle. Son regard scrutait les visages, cherchant la moindre ombre de trouble derrière les sourires polis.
    

    
      Gustave, fidèle à sa réputation, trottinait devant elle, flairant chaque coin comme un expert en décryptage olfactif. Il s’arrêtait parfois, plantait ses pattes dans un pot de pensées, et s’éloignait d’un pas mesuré, indifférent au désordre qu’il créait.
    

    
      Le corps sans vie d’Hélène Lafleur avait été retiré, mais la guirlande de lierre, sinistre témoin du crime, restait encore accrochée à un banc, comme un rappel muet du drame.
    

    
      Les villageois s’agitaient en murmures.
    

    
      	
        « Qui aurait pu lui en vouloir ? »
      

      	
        « Hélène était douce comme un bouquet de roses, personne ne comprendra jamais… »
      

      	
        « Peut-être une jalousie liée aux fleurs… »
      

      	
        « Ou une vieille rancune… »
      

    

    
      Chantal savait que les apparences étaient souvent trompeuses.
    

    
      Elle s’approcha du stand des hortensias, où la fille d’Hélène, Marianne, rangeait mécaniquement des pots, les yeux rougis.
    

    
      — « Marianne, je suis désolée pour ta mère. »
    

    
      La jeune femme leva les yeux, un mélange de douleur et de défi dans le regard.
    

    
      — « Merci, Chantal. Mais vous devez comprendre… maman avait ses ennemis. Pas ici, pas vraiment, mais ailleurs. »
    

    
      Le jour avançait et Chantal reprenait ses notes, dressant déjà la liste des suspects : le rival horticole, la vieille amie jalouse, l’ancien employé licencié, et même le curieux marchand ambulant aperçu près du stand la veille.
    

    
      Gustave, quant à lui, avait fait sa propre inspection. Il s’était faufilé derrière les étals, avait humé une caisse de poteries fraîchement arrivées, et surtout, avait insisté pour s’asseoir près d’une mystérieuse petite boîte en bois fermée à clé.
    

    
      Chantal s’était empressée de noter chaque détail.
    

    
      Le soir venu, alors que le village s’éteignait doucement sous la lumière orangée des réverbères, Chantal et Gustave regagnaient le manoir. Les interrogations tourbillonnaient dans son esprit comme des feuilles mortes.
    

    
      Elle sentait que cette enquête serait plus complexe que les précédentes. Plus subtile, plus perfide. Le parfum du lierre ne s’effacerait pas facilement.
    

    
      Gustave s’étira longuement sur le fauteuil, ses yeux mi-clos d’un chat fatigué mais toujours vigilant.
    

    
      — « Cette fois, mon grand, ce ne sont pas seulement les fleurs qui cachent des secrets. Ce sont les racines. »
    

    
      Chantal ferma les yeux, prête à plonger dans les mystères enfouis de Tréboulec.
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    

      🐾 Chapitre 2 – Soupçons sous serre et rivalités épineuses
    

    
      Le lendemain, une légère bruine fine et régulière tombait sur Tréboulec, donnant au village un air de carte postale mélancolique, comme si le ciel lui-même voulait laver les tristes événements de la veille.
    

    
      Chantal enfila son manteau, attrapa son carnet et, avec Gustave trottinant à ses côtés, se dirigea vers la serre municipale, un vieux bâtiment en verre qui servait d’abri aux plantes les plus fragiles du village. C’était aussi, selon les rumeurs, le théâtre de nombreuses querelles entre horticulteurs locaux.
    

    
      La serre dégageait une douce chaleur humide, mêlée à un parfum puissant de terre humide, de feuilles vertes et de fleurs en bourgeon.
    

    
      Au milieu des pots de géraniums rouges, de lys éclatants et d’orchidées délicates, Chantal trouva Jeanne Lambert, une femme d’une soixantaine d’années, visage marqué par le temps et mains calleuses, qui arrosait soigneusement ses plantes.
    

    
      — « Bonjour Jeanne, merci de me recevoir si tôt. »
    

    
      Jeanne leva les yeux, un sourire forcé sur les lèvres.
    

    
      — « Bonjour Chantal. Je sais pourquoi vous êtes là. Tout le village en parle. »
    

    
      — « Qu’avez-vous à dire sur la mort d’Hélène ? »
    

    
      — « Hélène et moi étions amies… mais aussi rivales. Notre compétition pour la meilleure collection d’hortensias a parfois dépassé les limites. »
    

    
      Elle s’arrêta, le regard fuyant.
    

    
      — « Mais je ne lui aurais jamais fait de mal. »
    

    
      Chantal l’écoutait attentivement, notant chaque mot, chaque hésitation. Gustave, de son côté, s’était faufilé près d’un coin sombre où un pot de fleurs semblait récemment déplacé.
    

    
      Il renifla, gratta la terre, puis fit un bond, un petit objet brillant accroché à une racine attira son attention.
    

    
      Chantal s’accroupit pour ramasser ce qui semblait être un petit pendentif, une fleur stylisée en argent, ornée d’une perle nacrée.
    

    
      — « Un bijou ? » murmura-t-elle.
    

    
      Les interrogatoires se succédèrent au fil de la matinée : la boulangère, le pharmacien, le jeune jardinier, chacun semblait avoir une version différente des derniers jours d’Hélène.
    

    
      Mais une chose était certaine : derrière les sourires et les fleurs, la jalousie et les rancunes étaient bien présentes.
    

    
      Le midi, Chantal fit halte au café du Port. La serveuse lui apporta un café fumant et un regard inquiet.
    

    
      — « Vous savez, madame Varnier, on parle beaucoup d’Hélène, mais aussi de ce qu’elle cachait. »
    

    
      — « Que cachait-elle ? »
    

    
      — « Ah, ça, personne ne veut vraiment en parler. Certains disent qu’elle était sur le point de révéler un secret qui ferait trembler Tréboulec. »
    

    
      Ce soir-là, au manoir, alors que la pluie battante tambourinait sur les carreaux, Chantal et Gustave passèrent en revue les indices. La petite boîte en bois trouvée au marché, le bijou, les tensions entre les villageois...
    

    
      Gustave posa sa tête sur le carnet, comme pour lui dire : 
      Il est temps d’aller plus loin.
    

    
      Chantal hocha la tête.
    

    
      — « Demain, on ira voir Marianne. Elle devra tout me dire. »
    

    
      Mais dans l’ombre, derrière une fenêtre éclairée d’une lueur vacillante, une silhouette observait.
    

    
      Un sourire narquois se dessinait sur ses lèvres.
    

    
      Le mystère de Tréboulec était loin d’être résolu.
    

    
      
    

    
      
    

    

      🐾 Chapitre 3 – Secrets enfouis et vérités dérangeantes
    

    
      Le lendemain matin, un voile gris s’étirait sur Tréboulec, comme un rideau de scène prêt à dévoiler de sombres secrets. Chantal, après un rapide petit-déjeuner, prit la route vers la maison de Marianne Lafleur, la fille d’Hélène. Gustave, toujours vigilant, s’installa confortablement dans son panier, observant la rue avec ses yeux perçants.
    

    
      La demeure de Marianne se dressait au bout d’une ruelle pavée, entourée de vieux murs recouverts de lierre et de glycines. L’atmosphère y était lourde, presque étouffante.
    

    
      Marianne ouvrit la porte avec une expression fermée, mais ses yeux trahissaient une douleur profonde.
    

    
      — « Chantal, merci d’être venue. Je ne sais plus à qui faire confiance. »
    

    
      Chantal entra, prenant soin de ne pas faire de bruit.
    

    
      — « Je suis là pour t’aider. Dis-moi tout ce que tu sais sur ce qui est arrivé à ta mère. »
    

    
      Marianne hésita, puis s’effondra en sanglots.
    

    
      — « Ma mère... elle avait peur. Elle a découvert quelque chose. Un secret qui menaçait tout le village. »
    

    
      — « Un secret ? »
    

    
      — « Oui... un secret lié au marché aux fleurs, à la serre municipale. Elle avait trouvé des documents, des preuves… mais elle ne voulait pas me les montrer. »
    

    
      Chantal posa une main réconfortante sur son épaule.
    

    
      — « Nous allons retrouver ces preuves, Marianne. Pour ta mère. »
    

    
      Après cet échange, Chantal retourna au manoir, plongée dans ses pensées. Gustave, lui, avait trouvé un carnet caché sous une pile de vieux journaux. En l’ouvrant, elle découvrit des annotations cryptiques, des noms de personnes, des dates et des références à des transactions suspectes autour du marché.
    

    
      Un nom revenait souvent : 
      Le Marchand Ambulant
      .
    

    
      Ce personnage mystérieux, aperçu plusieurs fois ces derniers jours, semblait au cœur de l’affaire.
    

    
      Chantal décida d’aller à sa rencontre. Elle le trouva dans une ruelle, près de sa charrette colorée, vendant des plantes exotiques.
    

    
      L’homme, d’une cinquantaine d’années, au regard vif et au sourire énigmatique, l’accueillit avec méfiance.
    

    
      
        — « Vous cherchez des réponses ? » demanda-t-il.
        

        — « Oui. Sur la mort d’Hélène Lafleur. »
      
    

    
      Il haussa les épaules.
    

    
      — « Elle était sur le point de révéler des choses qui dérangent. Moi, je vends des fleurs, pas des secrets. »
    

    
      Mais dans son regard, Chantal vit une ombre de peur.
    

    
      De retour chez elle, elle étala tous les indices sur la table. Gustave, enroulé autour d’un vase de jonquilles, observait attentivement.
    

    
      Chantal comprit que le marché aux fleurs cachait bien plus que des pétales colorés. Que des racines sombres s’étendaient sous la surface.
    

    
      Et que le vrai danger venait peut-être de ceux qu’on attendait le moins.
    

    

      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      🐾 Chapitre 4 – Tensions au jardin secret
    

    
      Le lendemain, le soleil tentait timidement de percer les nuages gris qui flottaient encore sur Tréboulec. La vie reprenait son cours, mais pour Chantal, l’atmosphère restait lourde de non-dits et de mystères à élucider.
    

    
      Accompagnée de Gustave, elle se rendit chez Marianne, décidée à creuser davantage sur les secrets que la jeune femme semblait cacher.
    

    
      La maison était étrangement calme. Marianne l’accueillit avec une froideur distante, loin de la détresse de la veille.
    

    
      
        — « Je ne sais pas ce que vous espérez trouver, Chantal. »
        

        — « La vérité, Marianne. Pour ta mère et pour le village. »
      
    

    
      Elles s’installèrent dans le salon, un endroit décoré avec goût mais chargé d’une atmosphère pesante.
    

    
      Marianne s’exprima enfin, lentement.
    

    
      
        — « Maman avait découvert que certains horticulteurs importaient illégalement des plantes exotiques, interdites par la loi. Des espèces dangereuses pour l’écosystème local. »
        

        — « Pourquoi garder cela secret ? »
        

        — « Parce que ça concernait des gens influents du village. Et qu’elle craignait des représailles. »
      
    

    
      Chantal prit des notes, tout en observant Gustave qui, curieux, fouillait derrière un vieux meuble.
    

    
      — « Qu’est-ce que tu as trouvé, mon grand ? » demanda-t-elle.
    

    
      Le chat sortit une petite enveloppe jaunie qu’il déposa avec fierté sur la table.
    

    
      À l’intérieur, un document ancien, un registre d’importation annoté de noms et dates.
    

    
      Parmi eux, celui d’un certain 
      M. Leblanc
      , connu pour ses affaires troubles et ses liens mystérieux avec le marché.
    

    
      La journée s’écoula entre interrogatoires et recoupements. La tension montait.
    

    
      Plusieurs habitants évitaient désormais le regard de Chantal, certains murmurant à voix basse des avertissements voilés.
    

    
      Le soir, alors que la maison baignait dans la lumière tamisée, un bruit sourd se fit entendre à la porte d’entrée.
    

    
      Chantal ouvrit.
    

    
      Personne.
    

    
      
        Juste un bouquet de fleurs blanches posé sur le seuil, avec un message :
        

      
      “Arrêtez ou vous serez la prochaine.”
    

    
      Gustave grogna doucement.
    

    
      Chantal serra le bouquet contre elle, déterminée.
    

    
      — « Ce n’est que le début, mon grand. »
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    

      🐾 Chapitre 5 – Entre ronces et mensonges
    

    
      Le lendemain matin, une pluie fine et persistante tombait sur Tréboulec, mêlant ses gouttes froides aux parfums de terre et de fleurs humides. La grisaille extérieure contrastait avec l’agitation intérieure du manoir, où Chantal, malgré la fatigue, poursuivait son travail d’enquêtrice déterminée.
    

    
      Gustave, quant à lui, profitait d’un rayon de soleil timide posé sur le rebord de la fenêtre, observant d’un œil critique les allées du village qui s’animaient sous la pluie.
    

    
      Après un rapide café, Chantal se remit à examiner les documents glanés chez Marianne. Elle étudia attentivement les annotations et les noms, cherchant un lien, une piste tangible.
    

    
      Un nom revenait souvent : 
      M. Leblanc
      .
    

    
      Cette figure mystérieuse semblait être le nœud central de l’affaire. Elle décida de se rendre chez lui.
    

    
      La demeure de Leblanc, une vieille bâtisse en pierre grise, se dressait à l’orée du village. L’air y était plus lourd, presque oppressant.
    

    
      Chantal frappa à la porte, qui s’ouvrit sur un homme d’une cinquantaine d’années, au visage dur et au regard froid.
    

    
      
        — « Madame Varnier. Que me vaut cette visite ? » demanda-t-il d’une voix basse et mesurée.
        

        — « Je cherche des réponses sur le marché aux fleurs et les plantes interdites. »
        

        — « Je ne sais rien de tout cela. »
      
    

    
      Mais son sourire en coin laissa deviner le contraire.
    

    
      Pendant leur entretien, Gustave circulait dans la maison, inspectant chaque recoin avec curiosité. Il s’arrêta devant une grande bibliothèque et miaula en grattant un volume ancien.
    

    
      Chantal l’ouvrit et découvrit un carnet de notes, dont une page attirait particulièrement son attention : une liste de noms, de plantes exotiques, et des annotations en marge signalant des « livraisons spéciales » et des « transactions discrètes ».
    

    
      Alors que Chantal s’apprêtait à prendre une photo du document, la porte s’ouvrit brusquement. Leblanc, furieux, lui ordonna de partir.
    

    
      De retour au manoir, le ton était grave. Béatrice avait reçu un appel anonyme menaçant Chantal de conséquences « si elle continuait à fouiner ».
    

    
      Gustave, quant à lui, restait sur ses gardes, miaulant avec insistance chaque fois qu’un bruit suspect se faisait entendre.
    

    
      Chantal comprenait que le cercle de confiance se resserrait dangereusement, et que cette enquête allait les mener bien plus loin qu’elle ne l’avait imaginé.
    

    
      Mais, malgré tout, elle était prête.
    

    
      Prête à dénouer le mystère, même si les ronces étaient épaisses, piquantes… et bien gardées.
    

    

      
    

    
      
    

    
      🐾 Chapitre 6 – Ombres dans le jardin et révélations au clair de lune
    

    
      La pluie avait cessé depuis plusieurs heures, laissant place à une nuit fraîche et claire. Le ciel de Tréboulec, débarrassé de ses nuages, offrait un spectacle d’étoiles scintillantes, comme un voile constellé posé sur le village endormi. Mais à l’intérieur du manoir, l’agitation était à son comble.
    

    
      Chantal était installée à sa grande table en chêne, ses notes éparpillées autour d’elle, éclairée par la lumière vacillante d’une lampe à abat-jour. Son regard scrutait chaque détail, chaque annotation, chaque indice récolté au cours de l’enquête. Gustave, en parfait partenaire, était perché sur la pile de livres, observant la pièce d’un air songeur.
    

    
      Une découverte inattendue
    

    
      Alors que Chantal relisait pour la troisième fois un document ancien trouvé chez Leblanc, elle remarqua un symbole récurrent dans les marges : une fleur de lys stylisée, discrète, mais présente à plusieurs endroits. Intriguée, elle fit des recherches rapides sur son ordinateur.
    

    
      La fleur de lys, expliquait-elle, était souvent associée à la noblesse, mais aussi à certaines sociétés secrètes et à des jardins particuliers réputés pour leur collection rare de plantes.
    

    
      Un jardin secret ?
    

    
      Cette piste la conduisit à se souvenir d’une vieille légende locale, évoquée à demi-mot par plusieurs habitants : un jardin secret, situé quelque part dans les environs de Tréboulec, où une collection unique de plantes rares serait cachée depuis des siècles.
    

    
      Peu de gens connaissaient son emplacement exact, mais les rares qui en parlaient laissaient entendre que ce jardin était aussi le théâtre de nombreuses intrigues et conflits discrets.
    

    
      Une visite de nuit
    

    
      Décidée à vérifier cette piste, Chantal prépara son sac, emporta lampe torche, carnet et un peu de nourriture, et emmena Gustave avec elle. Le chat sembla ravi, ses yeux brillant d’une lueur d’aventure.
    

    
      Ils prirent la route en silence, suivant les chemins de campagne, guidés par les indices glanés dans les documents et les récits oraux.
    

    
      Le jardin interdit
    

    
      Après une bonne demi-heure de marche à travers bois et sentiers, ils arrivèrent devant une grille en fer forgé, à moitié dissimulée par des ronces et des branches. L’entrée semblait abandonnée, mais le portail portait clairement les mêmes symboles qu’ils avaient vus dans les documents.
    

    
      Chantal tenta d’ouvrir la serrure, mais elle était fermée à clé. Elle observa les environs, cherchant un autre moyen d’entrer.
    

    
      Gustave, avec sa souplesse légendaire, grimpa sur un mur bas adjacent et disparut de leur vue.
    

    
      Quelques instants plus tard, un miaulement lointain signala son retour, tenant dans sa gueule une petite clé en fer.
    

    
      À l’intérieur du mystère
    

    
      Le portail s’ouvrit dans un grincement sinistre. À l’intérieur, le jardin semblait figé dans le temps, avec des allées bordées de buis taillés, des parterres de fleurs éclatantes, et surtout une serre en verre, légèrement éclairée par une lumière tremblotante.
    

    
      Chantal et Gustave pénétrèrent prudemment. L’air était chargé d’une odeur enivrante, mélange subtil de terre humide, de roses anciennes, et d’une touche mystérieuse presque indéfinissable.
    

    
      Une rencontre inattendue
    

    
      Au fond de la serre, une silhouette se tenait dans l’ombre, presque fusionnée avec les plantes. Une voix s’éleva, douce mais ferme :
    

    
      — « Je vous attendais, Chantal. »
    

    
      Le cœur de la jeune femme fit un bond.
    

    
      La silhouette se détourna, révélant un visage familier : celui de Marianne.
    

    
      Confession et vérité
    

    
      Marianne expliqua qu’elle avait caché ce jardin, un refuge pour elle et sa mère, loin des regards indiscrets. Mais ce jardin abritait aussi des preuves, des documents secrets concernant les transactions illégales d’espèces protégées.
    

    
      Elle confessa qu’Hélène avait voulu protéger ce lieu et dévoiler la vérité, mais avait été victime de forces bien plus puissantes.
    

    
      Un serment partagé
    

    
      Ensemble, Chantal, Gustave et Marianne jurèrent de protéger ce secret, mais aussi de démasquer ceux qui avaient voulu réduire au silence une vie et un jardin.
    

    
      Le mystère s’épaississait, mais la détermination du trio était plus forte que jamais.
    

    
      
    

    

      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      🐾 Chapitre 7 – Les racines du mensonge
    

    
      La nuit enveloppait Tréboulec d’un voile profond et silencieux, seulement troublé par le chant lointain des chouettes et le bruissement des feuilles caressées par le vent. Au manoir, Chantal n’arrivait pas à trouver le sommeil. La découverte du jardin secret et la confidence de Marianne résonnaient dans son esprit comme un écho persistant.
    

    
      Gustave, fidèle à son rôle de gardien nocturne, tournait en rond sur le tapis persan, la queue battant doucement le sol, les yeux mi-clos mais attentifs à chaque bruit.
    

    
      Un appel inattendu
    

    
      Soudain, le téléphone sonna, brisant le silence. Chantal bondit, un peu surprise.
    

    
      — « Allô ? » dit-elle, la voix encore tremblante de fatigue.
    

    
      
        — « Chantal, c’est le capitaine Morel. »
        

        — « Bonjour, capitaine. Que se passe-t-il ? »
      
    

    
      — « Nous avons intercepté une conversation inquiétante entre plusieurs habitants du village. Ils parlent d’un “plan pour faire taire ceux qui fouinent trop”. »
    

    
      Chantal sentit une sueur froide lui couler dans le dos.
    

    
      — « Vous avez des noms ? »
    

    
      — « Oui. Et un lieu de rendez-vous. Ce soir, à la vieille grange près des falaises. »
    

    
      Une mission sous haute tension
    

    
      Sans perdre une seconde, Chantal enfila une veste chaude, prit son carnet et son téléphone, et, bien sûr, appela Gustave.
    

    
      Le chat, conscient de l’importance de la mission, sauta avec grâce dans son sac de transport.
    

    
      Ils arrivèrent devant la grange en pleine nuit, la mer grondant au loin, comme un monstre endormi.
    

    
      L’observation
    

    
      Se cachant derrière des rochers, Chantal et Gustave scrutèrent la scène.
    

    
      Une dizaine de silhouettes se tenaient là, parlant à voix basse, leurs visages à moitié masqués par l’ombre.
    

    
      Parmi eux, le fameux M. Leblanc, un homme dont la réputation sombre ne faisait plus de doute.
    

    
      Chantal enregistra discrètement les échanges, ses doigts tremblant légèrement.
    

    
      Le piège se referme
    

    
      Alors que la réunion semblait toucher à sa fin, une branche craqua sous le pied de Gustave.
    

    
      Instantanément, les silhouettes se figèrent.
    

    
      Un projecteur s’alluma, illuminant leur cachette.
    

    
      — « On a une invitée surprise ! » lança une voix rauque.
    

    
      Chantal sentit son cœur battre la chamade.
    

    
      Mais avant qu’ils ne puissent réagir, le capitaine Morel et son équipe surgissaient de derrière les rochers, armes à la main.
    

    
      L’arrestation
    

    
      Une brève confrontation s’ensuivit, mêlée de cris, d’ordres et de protestations.
    

    
      Les complices furent arrêtés, certains tentant de fuir mais rapidement maîtrisés.
    

    
      M. Leblanc fut menotté, le visage blême.
    

    
      Chantal souffla, soulagée.
    

    
      Retour au manoir
    

    
      De retour chez elle, elle déposa son carnet, prit Gustave dans ses bras.
    

    
      — « C’est fini, pour cette fois. »
    

    
      Le chat ronronna, se blottissant contre elle.
    

    
      Mais Chantal savait que, derrière les apparences, d’autres mystères l’attendaient.
    

    
      Tréboulec était un village de secrets. Et certains étaient bien plus dangereux qu’une simple guirlande de lierre.
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    

      🐾 Chapitre 8 – Révélations et dernières fleurs
    

    
      L’aube se levait doucement sur Tréboulec, baignant le village d’une lumière douce et rosée, presque irréelle. Après la tempête de la nuit précédente, un calme fragile s’était installé, mais dans le manoir, l’atmosphère était lourde d’attente.
    

    
      Chantal, les traits tirés mais le regard vif, préparait ses notes et triait les documents rassemblés au fil de l’enquête. Gustave, fidèle à son rôle de compagnon vigilant, dormait à moitié sur le rebord de la fenêtre, le museau posé sur ses pattes, prêt à bondir au moindre signe.
    

    
      Une visite inattendue
    

    
      Alors qu’elle relisait une lettre anonymisée, un coup discret résonna à la porte. Chantal se leva et ouvrit pour découvrir Marianne, pâle et inquiète.
    

    
      — « Chantal, il faut que je vous parle. J’ai trouvé quelque chose… dans les affaires de ma mère. »
    

    
      Elle tendit une enveloppe scellée.
    

    
      Le secret dévoilé
    

    
      Dans le salon, Marianne expliqua que sa mère avait recueilli des documents confidentiels, prouvant l’existence d’un trafic illégal de plantes exotiques à Tréboulec. Mais ces documents allaient plus loin : ils révélaient aussi un ancien conflit familial impliquant certains habitants influents, remontant à plusieurs générations.
    

    
      — « C’est pour ça qu’elle a été tuée, » murmura Marianne, la voix tremblante.
    

    
      Chantal ouvrit l’enveloppe et découvrit des photographies, des contrats signés, et surtout, une correspondance qui liait plusieurs noms clés de la communauté.
    

    
      Le face-à-face final
    

    
      Plus tard dans la journée, Chantal et Gustave se rendirent chez le maire du village, Monsieur Dupont, qui avait refusé jusque-là de coopérer pleinement.
    

    
      Sous la pression des preuves, le maire finit par céder. Dans son bureau encombré de dossiers, il expliqua que le trafic de plantes avait été organisé par un groupe clandestin visant à financer des projets privés, au mépris des lois environnementales.
    

    
      — « Hélène voulait tout révéler, » avoua-t-il, la voix basse. « Mais certains ont préféré la faire taire. »
    

    
      Justice et apaisement
    

    
      Avec les preuves réunies et les coupables arrêtés, la paix semblait revenir à Tréboulec. Le marché aux fleurs put reprendre, cette fois dans la sérénité et le respect.
    

    
      Chantal, assise sur un banc au bord de la mer, caressait doucement Gustave, contemplant l’horizon.
    

    
      — « Une affaire de plus résolue, mon grand. Mais chaque mystère dévoile un autre secret. »
    

    
      Le chat ronronna, comme pour lui promettre que leurs aventures ne faisaient que commencer.
    

    
      
    

    

      🐾 Épilogue – L’écho des fleurs
    

    
      Le printemps avançait à grands pas à Tréboulec. Le marché aux fleurs, jadis théâtre de drames et de mystères, retrouvait peu à peu sa gaieté et sa chaleur d’antan. Les habitants semblaient apaisés, prêts à tourner la page, même si dans certains regards subsistaient encore l’ombre d’un secret bien gardé.
    

    
      Chantal, installée dans son fauteuil favori, savourait un moment de calme. Gustave, fidèle compagnon, se lovait à ses pieds, ronronnant doucement.
    

    
      — « Tu vois, mon grand, » murmura-t-elle, « même dans les plus sombres mystères, il y a toujours une lumière à retrouver. »
    

    
      Le chat leva la tête, ses yeux étincelants reflétant la sagesse et la malice d’un détective hors pair.
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    
      
    

    

      🎁 Bonus Exclusifs 
    

    
      1. Recette : Le cake aux fleurs de sureau
    

    
      Ingrédients :
    

    
      	
        200 g de farine
      

      	
        150 g de sucre
      

      	
        3 œufs
      

      	
        100 ml d’huile végétale
      

      	
        100 ml de lait
      

      	
        1 sachet de levure chimique
      

      	
        2 cuillères à soupe de fleurs de sureau séchées (ou fraîches, bien nettoyées)
      

      	
        1 pincée de sel
      

      	
        Zeste d’un citron
      

    

    
      Préparation :
    

    
      	
        Préchauffez le four à 180 °C.
      

      	
        Dans un grand bol, fouettez les œufs et le sucre jusqu’à ce que le mélange blanchisse.
      

      	
        Ajoutez l’huile, le lait et le zeste de citron, puis incorporez la farine tamisée avec la levure et le sel.
      

      	
        Ajoutez délicatement les fleurs de sureau.
      

      	
        Versez la pâte dans un moule beurré et fariné.
      

      	
        Enfournez pour 40 minutes environ, vérifiez la cuisson avec la lame d’un couteau.
      

      	
        Laissez refroidir avant de démouler.
      

    

    
      Astuce :
       Servez ce cake avec une tasse de thé léger ou un jus de fruit frais pour un goûter printanier délicieux et raffiné.
    

    
      
    

    
      
    

    
      2. Lexique botanique
    

    
      	
        Hortensia :
         arbuste ornemental apprécié pour ses fleurs volumineuses, souvent symbole d’amitié et de gratitude
      

      	
        Lierre :
         plante grimpante, symbole d’attachement et de fidélité, mais attention, il peut être toxique en grande quantité.
      

      	
        Fleur de sureau :
         utilisée en cuisine et en infusion, elle apporte une délicate saveur florale et possède des vertus apaisantes.
      

      	
        Plantes exotiques :
         variétés importées souvent interdites à la culture locale à cause de leur impact potentiel sur l’écosystème.
      

      	
        Buis :
         arbuste taillé en haies ou topiaires, symbole de longévité, mais sensible à certaines maladies cryptogamiques.
      

    

    
      3. Portraits des personnages clés
    

    
      	
        Chantal Varnier :
         détective amateur et héroïne attachante, passionnée par les mystères et entourée de son fidèle Maine Coon, Gustave.
      

      	
        Gustave :
         chat détective au flair exceptionnel, curieux, malicieux et souvent le véritable moteur des enquêtes.
      

      	
        Marianne Lafleur :
         fille d’Hélène, forte et déterminée, prise entre douleur et quête de vérité.
      

      	
        Monsieur Leblanc :
         homme influent au passé trouble, au centre du trafic de plantes interdites.
      

      	
        Monsieur Dupont :
         maire de Tréboulec, homme aux secrets lourds, pris dans une toile d’intérêts et de mensonges.
      

    

    
      4. Guide du parfait enquêteur amateur
    

    
      	
        Observer avant d’agir :
         notez tous les détails, même ceux qui semblent insignifiants.
      

      	
        Poser les bonnes questions :
         soyez curieux sans être agressif, écoutez entre les mots.
      

      	
        Faire confiance à son instinct :
         parfois, une impression est plus révélatrice que des preuves tangibles.
      

      	
        Collaborer :
         l’aide d’un compagnon fidèle, même à quatre pattes, peut faire toute la différence.
      

      	
        Ne jamais négliger l’humour :
         un sourire peut désarmer bien des interlocuteurs et ouvrir des portes inattendues.
      

    

    
      
    

    

      ✍️ Mot de l’autrice
    

    
      Chers lecteurs et lectrices,
    

    
      C’est avec une immense joie que je vous présente ce troisième tome des aventures de Gustave et Chantal, un duo qui me tient tout particulièrement à cœur. Écrire ces histoires, mêlant mystère, humour et un brin de poésie, est une aventure aussi délicieuse que la pâtisserie la plus raffinée.
    

    
      J’espère que ce voyage au cœur de Tréboulec, entre fleurs et secrets, vous aura autant captivés que j’ai pris plaisir à l’écrire. Gustave, avec ses moustaches toujours prêtes à dénicher la vérité, et Chantal, avec sa ténacité et son humanité, forment une équipe pleine de charme, à laquelle je vous invite à vous attacher.
    

    
      Merci de faire partie de cette aventure, de partager vos émotions et vos sourires. Vos retours sont pour moi une source inestimable d’inspiration et de motivation.
    

    
      À très vite pour de nouvelles enquêtes, toujours plus surprenantes et chaleureuses.
    

    
      Avec toute ma gratitude,
    

    
      Chantal Varnier
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